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On sait ce que fut la Ligue ou Sainte-Union, et comment ses 
chefs voulaient utiliser cette faction au profit de leur ambition per­
sonnelle. Les Guise en étaient l’âme, mais après leur fin tragique 
à Blois, en 1588, le duc de Mayenne, leur frère, en prit la direction, 
avec l’appui de Philippe II, roi d’Espagne, qui avait pour sa fille 
des prétentions sur la couronne de France.

Après la mort d’Henri III, assassiné à Saint-Cloud en 1589 par 
Jacques Clément, Henri de Bourbon, qui fut plus tard Henri IV, et 
qui n’était alors que roi de Navarre, se trouva l ’héritier du trône, 
mais comme il appartenait à la religion réformée, la Ligue refusa 
de le reconnaître et proclama roi de France, à sa place, sous le 
nom de Charles X, le cardinal Charles de Bourbon, son oncle. Ce 
prince était alors enfermé, depuis 1589, dans le château de Fonte- 
nay-le-Comte, en Vendée, où il mourut le 8 mai 1590, pendant le 
siège de Paris. Il ne fut donc roi que nominalement, mais néan­
moins la justice était rendue en son nom et la monnaie frappée 
à son effigie, ce qui se continua longtemps, même après sa mort, 
car on a des monnaies de lui jusqu’à la date de 1597.

Le jeune roi de Navarre, qui tenait à ses droits, rassembla ses 
partisans et forma une armée, à l’aide de laquelle il battit le duc 
de Mayenne, à Arques d’abord, le 31 septembre 1589, puis à Ivry, 
le 14 mars 1590. Cette dernière victoire lui ouvrit le chemin de la 
capitale, devant laquelle il vint mettre le siège le 35 avril suivant. 
Mais son armée n’était pas assez puissante pour prendre Paris par 
un coup de force ; d’ailleurs la ville était fortifiée et bien défendue; 
il résolut donc de s’en emparer par la famine, en interceptant les 
vivres qui arrivaient, pour la plus grande partie, par la Seine et 
la Marne.

Le Béarnais, comme on l’appelait alors, s’était déjà assuré, dans 
ce but, de la ville de Corbeil, qui commandait le cours de la Seine 
eu amont de Paris. Il y  vint le 4 avril 1590 (1) et se logea à la com- 
manderie de Saint-Jehan-en-l’Isle, où le prévôt Eustache Gilbert, 
accompagné des échevins et des notables, alla lui présenter les 
clefs de la ville en implorant sa protection. De la Barre, l’historien 
de Corbeil et prévôt de cette ville de 1607 à 1634, raconte ainsi 
cette entrevue :

(1) Les historiens ne sont pas d'accord sur cette date, nuis on doit la fixer définitive­
ment an 4 avril. Il existe, en effet, dans les archives de la ville de Corbeil, une charte 
signée Henry (Henri IV) et datée dn camp de Corbeil, le 4* jour ippo.
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La capitale une fois délivrée, il fallut songer à la ravitailler : des 
convois de vivres vinrent de Chartres, de Dreux et d'ailleurs, mais 
cela ne suffisait pas aux immenses et pressants besoins de la pauvre 
ville affamée ; le duc de Parme songea donc à rouvrir le cours de 
la Marne et de la Seine en reprenant Lagny et Corbeil, ces deux 
clefs naturelles des vivres des Parisiens. Il prit d'abord Lagny, le 
7 septembre 1590, et vint ensuite mettre le siège devant Corbeil le 
as septembre suivant.

Il croyait emporter cette ville sans effort, comme il avait fait de 
Lagny, mais, à son grand dépit, il n'en fut pas ainsi, et Corbeil, 
bien commandé, se défendit si vaillamment contre les troupes wal­
lonnes, italiennes et espagnoles qui l'attaquaient de toutes parts, 
que sa résistance dura près d’un mois, du as septembre an 16 oc­
tobre suivant ; et il est permis de croire, que si les défenseurs de 
Corbeil avaient eu de l ’artillerie à leur disposition, ne fût-ce que 
quelques pièces, le duc de Parme aurait été contraint d’abandonner 
le siège et de se retirer.

L’Estoile, dans ses *��������������������+�,)��������	�� -������ .�/�  
met dans la bouche du commandant espagnol les paroles ci-dessous 
qui montrent bien toute la colère qu'il ressentait de rencontrer 
une résistance aussi acharnée et à laquelle il était loin de s'at­
tendre.

< Si le duc de Parme, dit l’Estoile, n'eût pas manqué des muni­
tions que la Ligue lui avoit promises, cette ville (s) eût été bientôt 
à lui, quoiqu’il y  eût dedans le capitaine Rigaut ; aussi le duc dit è 
Rolland (3) qui étoit retourné vers lui pour s'en excuser : « Si vous 
estiez à moy aussy bien que vous êtes à M. de Mayenne, devant 
qu'il fut une demy heure vous seriez pendu, pour vous apprendre 
à me faire perdre ma réputation devant une bicoque ».

Il faut encore lire, dans la ���"��  toutes les plaisante­
ries qui y  sont décochées contre le duc de Parme au sujet du siège 
de Corbeil et de la peine qu'il eut à s'en emparer.

Tous les grands hommes ont eu leur panégyriste, le duc de 
Parme ne pouvait donc manquer d’avoir le sien ; celui qui s'est 
chargé de relater les hauts faits du grand guerrier que Ton consi-

(1) Tome II, pp. *6 et 27 (édition de Cologne [Bruxelles], 2 vol. in -it ; 17x9).
(2) Corbeil.
(?) Roland de Neufbourg, seigneur de Sarcelles, officier de confiance et Intendant du 

duc de Mayenne.
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-  fô —
fillet de la Tille, ce qu’ils ont escrit par imagination, car il estoit 
resté peu de femmes en la ville, et le jour de l’assaut, celles qui 
estoient demeurées s’estoient retirées de bonne heure en la cha­
pelle de l’Hostel-Dieu, et n’en sortirent point que la fureur de la 
tuerie et du pillage ne fust cessé ; alors elles furent contraintes de 
payer rançon au Capitaine qui s’estoit emparé delà Maison (i). »

On voit qu’il y  a loin de ce récit à celui des autres auteurs qui 
ne parlent que de femmes et filles violées et de massacre auquel 
personne n'échappa. Nous pensons, avec de la Barre, que l’élé­
ment militaire ne fut pas épargné, mais, comme lui aussi, nous 
croyons que les rares habitants qui étaient restés dans la ville se 
sauvèrent, pour la plupart, en payant rançon. Un petit document 
du temps, que nous avons eu la bonne fortune de découvrir, prouve 
clairement que le prévôt de Corbeil a dit vrai ; c’est avec plaisir 
que nous citons le texte de ce document, c’est une sorte d’hommage 
que nous sommes heureux de rendre & la mémoire et à l’impartiale 
véracité de l’historien de Corbeil :

Je Charles Lebergier (a), sergent Royal à Corbueil soubs signé confesse deb- 

voir et promest paier à M° Estienne Grégoire, notaire royal audict Corbueil, la 

somme de vingt cinq escus d’or sol, comme prest à moy faict par ledict Grégoire 

pour subvenir à paier ma rencon estant pris prisonnier à la prinse de ceste ville, 

laquelle somme de x x v  escus sol je promet paier audict Grégoire à sa voulonté. 

Faict ce xxvm * jour de mars mil cinq cens im “  unze. : Lebergier (avec 

paraphe) (3).

Ce petit texte nous montre encore dans quelle misère on était 
alors ; le pauvre Lebergier, tout sergent royal qu’il était, eut grande 
peine à s’acquitter de sa dette ; encore s’acquitta-t-il entièrement ? 
nous l’ignorons ; nous savons seulement, par cinq reçus différents, 
qui sont inscrits au dos de ce document, que le malheureux débi­
teur payait son créancier par à comptes, tantôt en argent, tantôt en 
blé, tantôt en exploits (4) : le dernier de ces reçus est du mars 
1594 et à cette époque, le pauvre sergent avait à peine versé les 
deux tiers de sa dette.

(1) Antiquité de Corbeil, p. 265.
(2) Cette famille Le Bergier était très connue i  cette époque. Pendant le xvi* siècle, il 

y  a eu trois prévôts de ce nom à Corbeil.
(?) Collection A . Dufour, de Corbeil.
(4) Lebergier était sergent royal, c’est-à-dire huissier.
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Légende de la vue de Corbeil, par vers 1590.

A. — Tour dite de Corbulo, dépendant de l'ancien château de
Corbeil. Les substructions existent encore et font partie 

des grands moulins de Corbeil.

( f l  ru faut pas confondre ce château q u i éta it dans Ja v id e  

avec celu i q u i éta it de Foutre côté de la  Seine et défendait les 

approches du p o n t.)

B. —  Église Notre-Dame, démolie en 1823. C'était le plus bel
édifice de Corbeil.

C . —  Église Saint-Spire, avec son cloître ; la seule qui subsiste
aujourd'hui des nombreuses églises que Corbeil possédait 
autrefois.

D. — Forteresse défendant l'entrée du pont, du côté de la Brie ;
on la nommait le vieux Château. Il n'en reste plus que les 
deux bastions qui font saillie dans la Seine, à droite et à 
gauche du pont.

E. — Église Saint-Guenault, démolie en 1885, après avoir servi

de prison depuis la révolution.
G . —  Maisons du faubourg Paris», au delà de la porte du même

nom ; aujourd’hui, et à tort, T Apport-Paris.
H. —  Eglise Saint-Léonard, démolie en 1884. A  gauche de cette

église se trouve un détachement des troupes du duc de 

Parme, armées de lances.

I. —  Église Saint-Jacques, détruite aussi, au commencement du
x ix e siècle (18 0 3 ).

K. —  T our de Montlhéry, qui n'est visible de Corbeil que par un 
effort d’imagination.

L* —  Prairies entourées d’arbres, emplacement actuel du quartier 
dit les Bordes, du cimetière et de la gare du chemin de fer.

M. —  Rivière d’Etampes, avec la dérivation qui baigne les fossés

de la ville, du côté sud.
N . —  Essonnes.

O . —  La Commanderie de Saint-Jean-en-l’Ile, fondée par la reine
Isburge, femme de Philippe-Auguste. Une partie des bâti­

ments existe encore, et l’église a été affectée au musée 

Saint-Jean.
P. —  Fortification avancée du port Saint-Laurent, actuellement

quai Bourgoin. Immédiatement aù-dessus se voit l’hôtel 

de ville avec sa tourelle qui, seule, est encore debout au- * 
jourd’hui. \S

Q . —  Canons du duc de Parme battant la muraille du port Saint- |
Laurent.

R . —  Bateaux armés tirant sur la muraille Saint-Laurent.
S . —  Champs et vignes à l ’endroit nommé aujourd’hui le D ésert.

T . —- La Seine, fleuve.
V . —  Maisons du vieux marché, dit anciennement le v ieu x C o rb eil, 

dépendant de la commune de Saint-Germain.
( A  gauche, au-dessus de Thôtel de v ille  et à m i-côte, on v o it une 

église sans lettre indicative ; c'est le p rieu ré de "K otre-D am e de la  

G loire-des-Cham ps, fon d é à Essonnes p a r f l  n ’en reste p lu s que

le souvenir et une V ierge, dam  une niche, avec une inscription  récente 

q u i indique F  endroit où éta it autrefois ce m onastère).
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longtemps, passent encore fournir les nombreux approvisionne­
ments qu’il avait, par excès de prudence, l’habitude de réunir quand 
il entreprenait un siège, voulant ainsi que le soldat ne trouvât pas, 
dans l’absence des choses nécessaires â la vie, un prétexte pour se 
relâcher de la discipline en se livrant aux courses et aux rapines.

Mayenne et les Parisiens levèrent ces objections en promettant 
de lui fournir tout ce dont il pourrait avoir besoin. En conséquence 
l’armée de la Ligue se mit en mouvement et vint camper devant 
Corbeil le as septembre 1590.

Aussitôt, Valentin Pardée d’une part et Pierre Cajétan (1) de 
l’autre attaquent les faubourgs situés au delà de la Seine et s’en 
emparent. Sur la même rive du fleuve se trouvait une petite cita­
delle, flanquée de deux forts, avec une tour située au milieu de la 
Seine (a) ; cette dernière est un ouvrage antique que les habitants 
font remonter jusqu’à Jules César.

Les défenseurs, dans l’attente d’un siège, avaient fermé l’entrée 
de ces fortifications, aussi bien aux assaillants qu’à eux-mêmes, par 
des pierres et des fragments de rochers, mais elles furent vigoureu­
sement caoonnées au point du jour par des batteries amenées pen­
dant la nuit et elles durent bientôt être abandonnées par la garnison, 
qui se retira dans la ville par le pont de pierre, après avoir mis le 
feu à la citadelle et aux provisions qu’elle renfermait, afin que les 
Farnésiens n'en pussent pas tirer avantage. Mais ces derniers, arri­
vant sur-le-champ, éteignirent le feu et s’en emparèrent OP/!

Corbeil, forteresse de forme triangulaire, est situé sur une rive de 
la Seine et est baigné de toutes parts par le fleuve, dont les eaux, 
tantôt rapides, tantôt stagnantes, alimentent les fossés qui sont 
remarquables par leur largeur et leur profondeur (4).

Cette ville renfermait une garnison de s,500 hommes (5J, dont 
700 cavaliers armés de toutes pièces et conduits par le commandant

(x) Ce Pierre Cajétan était le neveu du légat Cajétan, qui joua un rôle si important 
pendant le siège de Paris.

(2) La tour du Hourdy (c'est ainsi que la nomme de la Barre) faisait partie des défenses 
du château qui commandait l'entrée du pont sur 1a rive droite et dont on voit encore au­
jourd'hui les bastions faisant saillie dans le lit de la Seine.

(j)  L’auteur oublie de dire que les assiégés, en se retirant, avaient laissé quelques 
hrww«w*« dans U grosse tour de cette forteresse, pour la défendre.

(4) Dondini confond ici la Seine et l'Essonne; celle-ci, sans être stagnante, est beaucoup 
moins rapide que celle-là.

($) U y  a ici une exagération évidente et voulue.

Digitized by



La Grange, et 1,800 hommes de pied, commandés par Rigaud, 
homme belliqueux et intrépide qui avait perdu une jambe dans les 
combats et qui la remplaçait par un membre de bois, infirmité très 
honorable pour un soldat.

Alexandre, après avoir traversé le fleuve et examiné attentive­
ment la place, ordonna de placer des canons en deux endroits et 
fit entourer par les régiments Espagnols et Italiens les points qu'il 
voulait attaquer. Au lever du soleil, six grosses pièces d’artillerie 
commencèrent à tirer contre la ville et ouvrirent bientôt une petite 
brèche dans la partie gauche des murs qui leur faisaient face (i). 
Le régiment de Manrique (s), en ayant reçu l'ordre, se lança intré» 
pidement vers cette ouverture afin de s’en emparer et de s’y  éta­
blir ; mais un violent incendie que les assiégés allumèrent à l’in­
térieur, força les Espagnols à se retirer, bien qu’ils combattissent 
très courageusement. Ils étaient arrêtés non seulement par tous les 
projectiles venant de la forteresse, mais encore par une grêle de 
tuiles lancées d’en haut, non sans dommage pour les plus auda­
cieux, et qui ne cessa que lorsqu’ils se furent abrités derrière des 
retranchements élevés à la hâte.

Farnèse, spectateur de la lutte {}), s'exposait au danger, afin que 
les soldats, animés par son exemple et sa présence, préférassent 
perdre la vie plutôt que de renoncer à leur entreprise. Il en vit un 
qui marchait avec beaucoup de difficulté, blessé qu’il était à la 
jambe et à la cuisse ; il l ’engagea, le combat étant interrompu, à 
aller faire panser ses plaies, mais ce courageux soldat remercia son 
général et lui dit que le jour était pour le travail et le combat, et

(z) Les canons étaient placés an-dessas de la Pêcherie, an lien dit le Griptin, et la 
brèche fat ouverte dans le mnr dn rempart Saint-Laurent, pins tard quai de l'Instruction, 
et aujourd’hui qnai Bonrgoin, à peu près à la hauteur de la rue de l’Arche. A  différentes 
époques, on a trouvé des boulets dans les jardins qui avoisinent l’ancien quai St-Laurent, 
et, tout récemment, des travaux de nivellement de ce même quai amenèrent la découverte 
d’une vingtaine de ces boulets envoyés là, par le duc de Parme, il y  a pins de trois siècles, 
et il est probable qu’il y  en a d’autres encore. Ces projectiles étaient de grosseurs diffé­
rentes ; ils ont été déposés an musée Saint-Jean.

(a) Manrique, nom d’une illustre et ancienne maison d’Espagne, issue des comtes de 
Castille. Ce régiment, qui se trouvait vraisemblablement retranché dans les terrains de 
l ’ancien fief Mardlly, aujourd’hui la Quarantaine, vint se présenter à la brèche en suivant 
la grève qui se trouvait au pied des murailles et qui, à cette époque de l’année, se trou­
vait encore élargie par la baisse des eaux.

(3) Le duc de Parme était, avec le duc de Mayenne, de l’autre côté de la Seine, près des 
canons (V. Pigafttta, trad. A. Dufour, p. 103).
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amasser la foule des Français de son armée (i). C ’était un jeune 
homme dans la fleur de l’âge, à la parole douce et à l’extérieur dis» 
tingué ; il fut renvoyé vers les siens avec des propositions hono­
rables et promit de revenir quelques heures plus tard rapporter la 
réponse. 11 revint en effet et annonça au nom de la Grange et de 
Rigaud, commandants des troupes et de la ville, que ceux-ci avaient 
résolu d’avertir le roi de Navarre de la situation de Corbeil et que, 
s’ils n’en recevaient pas de secours avant quinze jours, on arrête­
rait alors les conditions définitives de la reddition de la place. Ces 
propositions entendues par le Conseil de guerre, avec rires par les 
uns, colère par les autres, y causèrent une indignation générale et 
l'ordre fut donné de renvoyer immédiatement le jeune homme 
comme un imposteur, ou comme un niais dont on aurait exploité 
la simplicité pour faire une mauvaise plaisanterie. Mais lui, pour 
se venger de cette injure, dit en se retirant, « que les forces royales 
allaient bientôt s’augmenter et qu'elles écraseraient les Ligueurs ; 
qu’on ne se souciait guère de leurs tranchées, de leurs munitions, 
de leurs canons et surtout des boulets mous qu’ils envoyaient contre 
les murs et qui les frappaient sans leur faire de mal. » Farnèse prit 
alors la parole et dit que le Français, qui avait menti sur tout le 
reste, avait dit la vérité en parlant du peu de dureté des boulets, 
mais que l ’on n’aurait pas longtemps à s’en plaindre, parce que les 
Espagnols allaient faire recuire une seconde fois ces mêmes boulets 
afin de pouvoir les faire goûter au premier jour aux assiégés (a).

Alexandre, étant forcé par le manque de projectiles de fer de 
changer ses moyens d’attaque, essaya de vaincre sa mauvaise for­
tune à force d’industrie. Il songea donc à attaquer la ville par un 
côté où la largeur et la profondeur des eaux la rendaient inacces­
sible et où les assiégés se croyaient à l’abri de toute surprise. Cet 
endroit, en effet, n’offrant au pied des murailles qu’une grève très 
étroite, n’était défendu d'aucun côté par l'artillerie (3) et semblait 
devoir être d’un facile accès aux assaillants, si ceux-ci pouvaient 
réussir à trouver un moyen de traverser la grande masse d’eau qui 
les en séparait. 11 imagina alors secrètement un expédient qui devait

(1) La Fiance était livrée aux horreurt de la guerre civile et il y  avait des Français dans 
les deux camps.

(a) De la Barre est absolument muet sur cette peu spirituelle histoire ; elle ne sera pas 
venue jusqu’à lui ; il est vrai qu’il n’était pas doué de l'excessive clairvoyance de Dondini.

(3) Corbeil n’avait pas de canons: ici encore on voit l ’ignorance ou la mauvaise foi de 
rhistoiien du duc de Parme.
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usé de violence et d’excès envers les femmes et filles de la ville ; 
ce qu’ils ont escrit par imagi nation, car il estoit resté peu de 
femmes en la ville, et le jour de l’assaut, celles qui estoient demeu­
rées, s’estoient retirées de bonne heure en la Chapelle de l’Hostel- 
Dieu, et n’en sortirent point que la fureur de la tuerie et du pillage 
ne fust cessé. Alors elles furent contraintes de payer rançon au 
capitaine qui s’estoit emparé de la maison (i).

Les vaisseaux sacrez des Eglises, les tiltres, papiers, enseignemens, 
furent exempts du pillage, ayans esté auparavant mis en lieu de 
seureté ; ce qui se void non seulement en ce qu’és Eglises de la 
ville, mais encores en celles des faux-bourgs, sont maintenant 
parez des mesmes reliques, joyaux, ornemens, tiltres et papiers 
dont elles usoient auparavant.

(s) Parmi le* personnes mises & rançon par les Espagnols, se trouva Madame de l’Es* 
toile, femme de l’historien, auteur du 1������� <����� 4, � � qui raconte ainsi cette mésa­
venture :

« Le mardi 14 août 1590, veille de la Nostre-Dame, sortit de cette ville de Paris, ma 
« femme, grosse, preste d’accoucher, et emmena avec elle Anne de l’Estoile et mon petit 
« Mathieu avec sa nourrice et sa germaine, et se retira avec ma mire à Corbeil, qui lui fust 
« une chère sortie, et è moi aussi, toutefois comme nécessitée et du conseil de son frère, 
« pour la grande famine qui estoit à Paris. On m’acheta ce jour deua œufs, vingt sols ».

Madame de l’Estoile fuyait Paris assiégé par Henri IV et livré i  la plus horrible famine. 
Elle se réfugia à Corbeil, au faubourg St-Jacqucs, dans la maison du Tremblay, qui appar­
tenait à M“ * Miron, probablement sa parente. Lorsque le duc de Parme vint assiéger 
Corbeil le 22 septembre 1590, il se logea dans cette même maison dn Tremblay, et lors 
de la prise violente de la ville par ses troupes, Je 16 octobre suivant, tous les habitants du 
Tremblay comme ceux de la ville, furent mis à rançon ; Madame de l’Estoilc fut taxée à 
500 écus qui furent réduits i  150, grâce probablement au duc de Parme, ce qui n’empêcha 
pas � � Es toile de trouver que ce voyage de sa femme était pour lui ���� � ����������!

Le duc de Parme Médaille datée de 1595
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